
  
Sortir la CGT de la crise, 

c’est rendre les clés aux adhérents et aux syndicats ! 
 
Vivement le comité confédéral national (CCN) du 13 janvier 2015. 
Instance statutaire composée de toutes les fédérations et toutes les unions 
départementales, c’est à elle d’adopter face à la déferlante antisociale une 
orientation de résistance qui fait défaut aujourd’hui. Les salariés, eux, ne 
resteront pas les bras ballants. Les destructions en cours provoqueront une onde de choc en retour. Préparons-la. 
Le CCN devra aborder des tâches qui relèvent d’un congrès des syndicats, qui devra sortir la CGT de sa paralysie 
sans tarder. Lesquelles ? 
Pourquoi la loi Macron se donne l’apparence de fourre-tout ? 

Concoctée dans le secret des relations gouvernement patronat, elle a une seule cohérence : donner au 
gouvernement la possibilité de gouverner par ordonnances, contre les Prud’hommes, les délégués du 
personnel et l’inspection du travail, mais également contre toutes les résistances au règne du marché intégral. Le 
travail en soirée ou le dimanche ouvre le front libéral contre les congés payés. A partir du 22 janvier cette loi est 
débattue au Parlement. La CGT doit s’opposer au putsch libéral. 

Pourquoi la loi Macron maintenant ? 

Cette loi est un programme. L’Union européenne, qui n’est que la coordination des gouvernements nationaux, est 
dirigée par la Banque centrale européenne, le Fonds monétaire international et un quarteron de commissaires à 
leur dévotion. Hollande a soumis son quinquennat à ce mode de domination de la Finance, dès les premières 
heures de son mandat. La loi Macron s’y conforme et poursuit l’œuvre au noir. La CGT doit combattre la 
politique de ce gouvernement, étranger aux préoccupations des salariés. 

Pourquoi le chômage est-il l’allié du patronat et du gouvernement ? 

Pas une mesure prise ne vient affronter le chômage, les licenciements qui continuent chaque jour. Au contraire, 
toutes les dispositions par voie de pseudo négociations et de décrets-lois viennent libéraliser le droit patronal à 
licencier, à précariser le contrat de travail, à soumettre le chômeur à la suspicion. C’est que pour Hollande et 
Gattaz, l’ennemi est le salarié. Dans la concurrence mondialisée, le salarié doit admettre qu’il est en trop, trop 
payé, trop protégé par le Code du travail, trop tout. L’arme dissuasive, c’est la menace du chômage pour que le 
salarié se résigne, convaincu ou non. La CGT combat la politique du chômage de masse et avance se solutions 
alternatives au libéralisme. 

Pourquoi mondialisation libérale et national-racisme du FN sont-ils compatibles ? 

Le libéralisme, comme une religion totalitaire, établit ses seules vérités : le compte d’exploitation, le versement 
des dividendes à l’actionnaire, le surprofit du banquier. En tout pays. Que les salariés et les populations se 
soumettent. Par la force du chômage et la violence de la concurrence. Tant d’injustice, d’inégalité et de brutalité 
appellent à la rescousse un masque, un leurre : le nationalisme racial. Flancs-gardes du système liébral, le FN se 
vend comme supplétif et, avec l’or de Moscou, utilise le drapeau national comme un voile pour cacher les 
malversations du système. Une partie de la droite, donc du patronat, est tentée... La CGT lance le combat contre 
le national-racisme du FN et ses alliés comme un aspect du libéralisme. 
 
Les tâches de la CGT ? Assistance aux salariés, espérance d’une autre société ! 
 

Nulle combinaison de couloir, nulle formule algébrique savante, nul contournement des statuts et 
des instances statutaires ne pourront résoudre la crise. La CGT appartient à ses syndiqués et ses syndicats, et 
ça, ça change tout. Si ce droit propriété collective et démocratique est respecté...  Le discrédit sur l’honnêteté de la 
CGT vient d’en haut. Elle peut en mourir. L’urgente sortie de crise ? Assurer le fonctionnement statutaire de la 
démocratie syndicale, c’est-à-dire convoquer un congrès des syndicats d’où sortira une orientation de 
combat, et une direction mandatée pour l’appliquer, pour résister, construire et unifier. Au service des 
salariés. 
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Ce décembre noir montre à quoi ressemble un 
monde sans CGT. L’offensive de Gattaz et 
Macron est facilitée par une orientation venue de 
nulle part qui amène la CGT à se taire, à 
disparaître. Ou à négocier ce qui n’est pas 
négociable. La crise, une affaire de corruption ? 
Oui… Mais la cause principale est la crise 
d’orientation. Questions : l’échec stratégique du 
mouvement sur les retraites doit-il déboucher sur 
plus de conciliation ou plus d’action ? La brutalité 
libérale doit-elle amener la CGT à 
s’institutionnaliser ou à refonder la voie de 
l’émancipation sociale ? Seul un congrès des 
syndicats peut répondre. Il est inévitable. 
Rendre les clés de la CGT à ses syndicats, 
voilà le début de la thérapie.  


